
On s’attend à ce que le chemin de 
fer Long Sault et Témiscamingue 
sera terminé complètement vers le 
ldr septembre prochain.

NOTES DE VOY.' GE peints de vue. Nous nous sommes 
séparés à Soiel, prenant chacun la 
route de son domicile, nous quit
tant avec regret, mais non sans 
nous dire un chaleuieui au revoir

te les toces|EE.~!E?
en conséquence il sera bon d’essayer les

Parce que des plegei en sont
tout pré» CnaDeaux de Pique-Nique

DB

WOODCOCK

LE CANADA
(,Suite et fin)

Du fort, nous nous rendons au 
cimetière a Ventrée duquel deux 
dates sont inscrites chaque côté de 
Ventrée principale. Ces dates sont 
1707—1843 Voilà décidément un 
cimetière qui n’est plus jeune.

Sur la première tombe qui frappe 
mes regards j’y lis: 1715, J. B 
Lamarche, âgé de 85 ans ; 1707, 
«Jean Dessert, 84 ans ; 1733, Anne 
Leseigneur, 86 ans. Age respecta
ble qui me fait réfléchir sur la sage 
conduite de nos ancêtres, car dans 
notre siècle on vit trop vite pour 
aller aussi loin. Ailleurs soldats :

Ottawa, 19 Août 1886
Les prix des billets au bal donné 

en l’honneur de Sir John et Lady 
McDonald, à Victoria, Colombie 
Anglaise, était de $6

Maintenant, compitriotes, per
mettez moi de vous dire que j’ai 
visité une partie de l’Europe, une 
bonne partie des Etats-Unis, et je le 
dis franchement, comme nature, je 
n’ai rien vu d’ausii beau que mon 
pays que j'ai aus>i parcouru en tous 
sens depuis la Gaspésie jusqu’au 
Nord Ouest; et je me demande com
ment il se fait que tant de nos bons 
canadiens préfère le travail des 
manufactures si peu rémunérati^qm 
les tient dans l’esclavage et sur
tout dans un pays étranger, à 
la liberté et l’indépendance du cul
tivateur.

Lorsque Von parcourt 
vastes territoires si productifs de 
notre pays, qui n’attendent que la 
hache du défricheur pour fournir 
la subsistance à des millions d’habi 
tants, le lac St Jean, l’Ottawa, le 
Saint Maurice, les Cantons de l’Est, 
sans compter Manitoba, n’est il pa. 
déraisonnable et fâcheux de voir 
enlever au pays ses meilleurs bras, 
ce qui entrave son progrès, et laisse 

valeur des étendues im

Les finauds du commerce, comptant sur 
la bôlise d'uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confièies 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. tin diet, les persom es crédules, 
animées d’une conliance mal-placéo, pa- 
iionnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitanis pour les ellets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. G*.s 
commerçants n’ont pas de prix fixes. 
Leurs demandes varient suivant le plus ou 
moins d’inexp<rience, ou môme de bonne 
foi, des acheteurs. La preuve : c’est qu’ils 

les finit sent le plus souvent par accepter une 
somme bien moindre *|Ue celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a do plus 
raisonnable. D’ailleuis, n’est-il pas fort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
payer trop, do discuter et implorer, en un 
mot de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 

s donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêt- r votre mar- 
chandement: d’un côté craignant no pas 
avoir amené le vendeur à son 
prix ; et de l’autre côté redoutant 

menses de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l’ai tide particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un altrappe-nlgaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

NUS CANAUX

Les gens du haut commerce 
s’occupent activement de ce temps- 
ci aux Etats-Unis comme à Mont
réal, à attirer chez eux le trafic de 
grains de l’Ouest.

Le Journal, d’Albany, nous ap 
prend que le 25 juillet dernier, il 
y a eu à Syracuse une réunion 
dans laquelle on a discuté le projet 
d’agrandir le canal Erié, et à la scrupuleusement observé. Ce règle

ment lui-même a subi d’impor
tantes additions et altérations.

Et les autres sortes de eoilïures 
êtes certain d’avoir pour votre argent. Des 
centaines île Chupvaux à 25 contins, valant 
$2.00 chaque.

Articles de modes et Vînmes
<1M u truc lui à......vous faites mieux
d’entrer et déjuger des BONS MAHGHKB 
par vous-mêmes, au

magasin populaire de Modes

M. Christopher Robinson G. R. 
qui était à Ottawa au sujet du pro
cès fameux du meurtrier Sproule, 
est parti pour Toronto hier soir.

Le gouvernement d’Ottawa prend 
des mesures sévères pour que le 
réglement de la quarantaine soit

1724, J. Broche ; 1727, J. Laroche, 
Charles Payer, père, 57 ans, Char 
les Payer, fils, 27 ans ; 1736, P. 
Moreau ; 1758, sergent J. Payer. 
Décidément, voilà une famille 
Payer destinée au service de la Pa 
trie.

39 Rue Sparks.
dernière réunion de la chambre de 
commerce, on a soulevé la ques
tion de demander au gouvernement 
de prendre à sa charge la dette du 
creusement du lac St Pierre afin de

Vente à bon Marche
L’IMMESSÎ SUCCES

ARTICLES

Saluons respectueusement ces 
ignorés, peut-être morts au champ 
d’honneur. M. Suite, qui est une 
lumière presque électrique, puis 
qu’un mot fait jaillir des pages d’his 
toire, nous éclairera peut-être ta 
dessus.

Ailleurs encore : Général Tho 
mas, de l’armée amêiicaine, 1776, 
simple planche rongée par les an 
nées, certainement authentique par 
son apparence de vétusté, d’autant 
plus respectable par son âge. Ail 
leurs encor,', deux enfants de Hade 
massacrés par les iroquois, 22 mai, 
1797 Quand el pourquoi, je ne 
connais malheureusement pas assez 
mon histoire pour vous le dire, 
j’en appe.le encore à M. Suite.

En face de l’église, sur le rivage 
même de la rivière Richelieu, un 
joli monument en forme de pyrami
de est érigé sur une des façades, on 
y lit l’inscription suivante :

“ Monument de t -mpérance inau 
guré par le Comte de Forbin Jan- 
son, évêque de Nancy, Primat de 
Lorraine, juin 184t.

Au retour de l’église et du cime
tière, nous nous arrêtons quelques 
instants devant le monument de 
Salaberry.

Sur la façade antérieure sont gra
vés ces mots qui disen t lout un mon
de pour les Canadiens français :

“ La patrie à de Salaberry,le héros 
de Châteauguay, 26 oct. 1813. Inau 
guré le 7 juin 1881. Dr Martel, 
président; J.O. Dion, secrétaire.”

D'un côté : Chrystler Farm ; de 
l’autre, Lacotle.

L’honorable M. H ctor Fabre, 
ex-sénateur et commissaire du Ca
nada en France, a été créé par la 
reine chevalier de l’ordre de Saint- 
Michel et Saint-George, au château 
d’Usborne, lundi dernier.

permettre à la commission du havre 
de Montréal de réduire le taux sur 
le trafic du grain par Montréal 
Celte question sera sans doute sou
levée à la prochaine session fédé 
raie et des ( fiorts seront fait dans 
ce sens auprès du gouvernement 
par le haut commerce de Mo itiéal.

Tout en ne refusant pas d’aider 
Montréal dans ses efforts pour ob
tenir le trafic du grain de l’Ouest, 
nous ne pouvons oublier que la 
route la plus avantageuse que l’on 
pourra jamais avoir pour ce com
merce est la route par l’Ottawa, et 
nous croyons que les gens d’afiaires 
de la Capitale devraient s’entendre 
pour demander au gouvernement 
d’étudier et mettre à exécution le 
plan de colonisation du haut de la 
rivière Ottawa et de la rivière des 
Français

Grâce à la construction du Paci
fique, le Canada a aujourd'hui l’a
vantage d’avoir une vote fer-ée su
périeure à celle des EtatsUnis. 
Mais il nous faut maintenant une 
route de navigation supérieure à la 
leur pour le transport d. s grains 
de l’ouest.

Nos lecteurs connaissent déjà par 
ce que nous en avons publié il y a 
déjà quelques an nées,l’étude que M 
Joseph Tassé, député d’Ottawa, a 
publié en brochure sur celte ques 
lion, et ils ont pu y voir que les in
génieurs qui ont été chargés de 
faire l’exploration de cette route ont 
fait un rapport des plus favorablesà 
tous les points de vue.

C’est le devoir des citoyens de 
toute la vallée de l’Ottawa, aujour- 
d hui que le chemin de fer du Pa
cifique est terminé, de travailler 
fortement pour que le gouverne 
ment entreprenne de préférence à 
tout autre grand ouvrage, la cons
truction des canaux de l’Ottawa.

plus bas 
l’inutilité

—DK—

sans
d’un terrain riche et facile à culti 
ver où tous ces émigrés, en sachant 
attendre et travailler, trouveraient 
pour eux et leurs enfants, une ai
sance douce et assurée sans courir 
des dangers du toutes sot tes qu’ils 
affrontent loin du pays pour un 
soulagement passager.

Espérons que les sociétés de colo 
nisation

Sacrifiées a moitié Prix
M. Bonaparte Wise, dont nous 

avons déjà parlé, et qui s’intéresse 
beaucoup à la colonisation, est 
attendu à Ottawa vers le 20 courant 
Le R. P. Gendreau et M. l'Echevin 
Desjardins, l'un des directeurs de 
la société de Colonisation du lac 
Témiscamingue, accompagneronl 
M. Wise dans sa visite à Témisca
mingue.

Mlle A. McDonald
Au magasin tenu par le soussigné,il n’y a Maison de Modes Parisienne

521 KDE SUSSEX,
Quatrième porte de la rue York.

QU’UN SEUL PRIX
pour le comptant et qu’un soul prix pour 
le credit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administration éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du profit. 
L’encouragement accordé jusqu'au jour 
d’hui à cette maison, par le public, est la 
démonstration de ce qui précède.

qui sont appelées 
tant de bien, faciliteront l’établisse
ment de toutes ces parties du pays 
qui off'eut un si bel avenir aux 
hommes tant soit peu courageux.

Les cantons de l’Est sont peu 
connus, et pourtant les terres y sont 
fertiles et moins chères que dans les 
vieilles paroisses, les rivières, les 
pouvoirs d’eau sont abondants, le 
sol est riche, l’agriculture et l’in
dustrie y sont florissants, n’est-ce 
pas suffisant pour que je me per
mette de dire à mes compatriotes 
qui ont du goût pour l’agriculture : 
emparez-vous des cantons de l’Est 
et vous m’en donnerez de bonnes 
nouvelles.

à faire

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc •»

Le prince Lucien Bonaparte, qui 
s’occupe d’entreprises de colonisa 
lion et de défrichements au Canada 
s’est embarqué samedi dernier par 
la ligne transatlantique avec toute 
sa famille.

Le prince compte passer cinq ou 
six mois à explorer le Canada et à 
en étudier les différenles ressources.

Le prince Bonaparte recevra cer 
tainement un cordial accueil au 
milieu de la population canadienne 
qui lui sait gré de l'intérêt qu’il 
prend à son développement.

VENDES ABX CONDITIONS 
THES FACILES DEMECBI.ES. POELES

Pin me. Mairie*, Ills A Ressort*, Vais- 
selle, Verrerie, Ferblanterie, Bat
terie de Cuisine, Coutellerie, ete. $1. par semaine

E. D. D’Orsonnens, ---- PAR-----

GERANT
VIs-a-vIt le Gros Orme

Rue Principale, Hull
1

B. G.Je ne puis terminer ce rapport in
complet sans me joindre aux mem 
bres de la presse pour remercier les 
compagnies Richelieu, Grand Tronc 
et Vermont Central, pour avoir 
bien voulu nous favoriser gratuite- 

Vers midi, le bateau nous appelle ment de cette charmante excursion. 
>our nous transporter à Sorel, par La politesse et l’urbanité proverbiale 
a rivière Richelieu, dont nous ad- des employés subalternes comme 
mirons durant tout le trajet les supérieurs de ces puissantes compa- 
rivages riants et enchanteurs. Sur gnies, sont trop connues pour que 
la route, File aux Cerfs se pré- j'en fasse ici l’éloge. A tous, je suis 
sente à nos i égards sous son aspect heureux de pouvoir leur dire avec 

" ivant : chacun tient à jeter un une profonde reconnaissance : 
d.curieux sur cette lie qui est Merci! 

devenue célèbre dans la province
de Québec par...... les intrigues qui,
parait il, s’y sont jouées et dénouées.
Je ne sais dans quel but, ignorant 
que je suis des histoires politiques.

Sorel, où nous débarquons vers 
les cinq heures, fait parfaite
ment les choses ; du reste, le maire 
est intelligent, les conseillers sont 
intelligents, quelque chose comme 
Ottawa et Hull, en un mot. Pro 
menade en voiture, banquet su 
perbe, discours éloquents, feu d’ar 
tifico, etc. J’ai eu pour ma part le 
plàisir de dîner chez M. Taillon, 
qui est né à Ottawa et est frère ds 
M. Georges Taillon, avocat, excel 
lent cœur que tous avaient appris 
à estimer. M. Taillon est banquier 
pour lui-même ; négocie toutes les 
affaiies absolument sur le pied des 
banques ordinaires, sans usure, et 
iropriétaire tout seul de son èta- 
llissement monétaire. C’est donc 
un homme d’affaires avec lequel 
les banques se plaisent à négocier 
sur un pied d’égalité. Trouvez- 
moi, si vous le pouvez, un Cana 
dien-français, banquier dans ce 
genre-là, c’est à-dire honnête ban- 

c’est le mot.

466, RUE SUM.
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

OHEVRIEH FRERES

Hier matin, tel que nous l’avons 
annoncé, une députation composée 
de MM. P. A. Egleson, Oscar Mc 
Donnell, Jos. R. Esmonde, E. W. 
Hillmann, L. O. Olivier, W. O. Mc
Kay, H. L. Pinard, Chas Goulden, 
les échevins Desjardins, Durocher, 
Brown, Dr Valade, A. T. Pinard, 
accompagné de MM. C. H. Mackin
tosh, M. P., H. Robillard, M. P. P. et 
P. Baskerville, M. P. P., s’est ren
due auprès de l’honorable ministre 
des Travaux Publics, afin de recom
mander que le site choisi pour les 
Bureaux d’imprimerie du Gouver
nement, soit la Pointe Nepean ; le 
mémoire faisait mention entr’autres 
choses, de l’excellence du site par 
rapport à sa position isolée, qui est 
une sécurité contre le feu, du bon 
air provenant de la rivière, de l’é
clairage et de l’éloignement de tout 
bruit. Sir Hector promit de sou
mettre ces points à ses collègues et 
déclara que jusqu’à présent aucun 
endroit n’avait été choisi.

SOIES!verdo
regar

SOIES ! N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.F. X. Valade, M. D.

LA BARBE AUX FAMILLES ! !î’al deux poi’s blincs dans ma moustache, 
Deux beaux poils blancs, longs et frisés.
Je ne veux pas qu’on les détache :
Nous n’e.i avons jamais assez.
Car, pour prendre un air respectable,
La barbe grise est de rigueur.
Ça dtfme un chic inimitable,
Et presque le parfait bonheur.
J’ai désiré dans mon enfance 
Etre un personnage barbu.
La barbe imposante, s’avance :
“ Bu qui s'avance ” est toujours 
Plus tard, quand poussa ma barbiche,
Les camarades m’enviaient.
Je me trouvais comme un caniche 
Que tous les amis dorlotaient.
A présent, il faut barbe blanch? ;
C'est l’art suprême en bien des cas.
Je rêve d’avoir ma revanche :
Enfants, ne vous attardez pas !
Avec l'esprit qui vous distingue 
Soyez vieillards avant le temps.
Soyez des héros de bastringue 
Et l’on s'en souviendra longtemps.
L'apparence ejt tout en ce monde.
Chacun sur sa mine est jugé,.
Qu’il soit un saint, qu’il soit immonde, 
L’homme à poils est le préféré.
Mais quand on pairie à la jeunesse 
Qui croit à la barbe au menton,
Et qui prend çs pour la sagesse,
On voit fort bien que nous mentons.

Charles Ambau

n Epiceries 5
Epiceries ! 

Epiceries IU
Argent Comptant Grande Réduction
20 par cent de réduction 

sur toutes les Soies de $2,00 
et plus, pour trois jours seule
ment, Jeudi, Vendredi et 
Samedi de cette semaine.

CHEZÇA ET LA
N. A. BAVARD

Les chambres des Communes 1m 
périales sont ajournées au 19 cou- 
rant.

Cinq palettes de savon d’odeur poui 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la 1b
Framboises et fraises, 15 cts. par Ih
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café S t .50. Le caféjes 

toujours frais moulu. Vous mou 
lez une livre do café dans le tempe 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12J cts. la*lbs.
Ijard, 1ère qualité, 7 cts. la lï)s.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
Vermicel macoroni 15 cts. pour 2 ibe 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

L’hon. M. Bowell, Ministre des 
Douanes, est de retour de Bellevil-

ACCIDENTle.

M. Peter White, M. P., est parti 
pour Winnipeg et le Nord Ouest. Il 1 
visitera aussi Vancouver.

M. Gonzague Tremblay, du vil- 
age de la Malbaie, a été victime 

d’un pénible accident à Lachine, la 
semaine dernière. Pendant qu’il 
travaillait au pont que la coin; a 
gaie du Pac fique fait construire 
sur le St Laurent à cet endroit une 
pièce de bois lui a tombé sur un 
pied et a fracassé un os.

M. Tremblay est revenu dans sa 
famille mardi dernier. La fracture 
est réduite, et son rétablissement 
n’est plus qu’une question de temps.

quier,
J’ai retrouvé là, comme à Cham 

bly, un confrère de classe médicale. 
Le" Dr Martel, de Chambly, a été 
reçu médecin le même jour que 
mol, le Dr Ladouceur, maire de 
Sorel, a été reçu six mois après 
moi. C’est vous dire que nous nous 
connaissions assez intimement Ces 
deux confrères ont bien fait leur 
chemin ; l’un est député, l’autre 
maire. Quant à moi, je n’ai pas 
encore eu cet honneur; cela vien
dra peut être, mais plus tard..........
beaucoup plus tard, si Dieu me 
protège 1

Ici finit notre excursion char-

Le général Middleton partira de
main pour Toronto ; il fera l’ins
pection de l’école d’infanterie sa
medi après midi

M. Robertson, M. P-, de Belleville, 
est arrivé hier dans la Capitale. H 
se rendra aujourd’hui à la tête d’une 
députation de citoyens de Bellevillo 
auprès du Gouvernement pour ob
tenir des améliorations au havre de 
Belleville. L’Ethevin Laroche fait 
partie de la députation.

Ht 6,
15», 152, 154, rne Sparks.I Soypi certain et ne manques pa* d’ai

le 16 ronrant A prwrmmmeTàmn^ 
mente des plus complet a été préparé 
à cette occasion.

Salles d’encan de Macdonald, No 
111, rue Rideau ; ventes de pro 
priêtês de ville à bonnes conlitions 
de paiement. Argent à prêter sur 
biens-immeubles et propriétés fon
cières. Venez et voyez. A. B. est 

mante, agréable et utile à tous les (justement de retour des eaux.

A. B. Macdonald, enoanteur et 
agent pour la vente de propriétés 
foncières, No 111 rue Rideau. Ter
rains de ville à vendre à de très bas 
prix. Bons bargains. Argent à prêter 
sur biens-immeubles et sur gages. & N. A. SAVARD

Coin des rues Dalhousieet Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—ian
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COUT DU BILLET

Première série • • 
Deuxième série - ■

Pour obtenir des billets, s’adresser soit 
en personne, so t par lettres enregistrées, 
au secrétaire 8. W. I EKEBVRB, No, 19 
rue St Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
ment de l'envol des billets. (Etats-Unis
8 cents ")

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie.

James R. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 23,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RÜE HVARK8.
Ottawa 9 juin 1886—laNous venons de recevoir un 

assortiment de
GEORGE THOMASTAPIS de BRUXELLES

-----AT de----- EPICIER,
TAPISSERIE 85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hum,Voyez-les avant d’acheter.

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
plet et le meilleur marché d'Epice- 

ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

Harris & Campbell,
RUE O’CONNOR. ■Cigares de choix une spécialité.

FONDE EN 1837
ouhieauxacTmëntetachaux

DE HULL
Le bouflsigré attire l’attention des entre- 

- et des autres intéressés eur les
CHEMIN DE FER

preneurs i 
mérités du H CA ADA APLASTIC”Jtÿ. CIMENT DE HULL

adaptation pour les travaux de ma
çonnerie exposés à subir Vinfluence de l'eau. 
Le soussigné peut fournir les certificat a des 
ingénieurs et des entrepreneurs les plus 
éminents. La manière de a’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven ’re a bon mart hé 

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

LA
VOIE la plus COURTE

KNTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Kt.Ollaw» à Boston et New York, et 

tous les poiut» a l’Eat et au Sud.

G. B. WRIGHT, Hull, P.Q (fiTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRaIN EXPRESS se rac- 

• cordant avic l'Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains • u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Bt-t, errivaut là à 
11.30 a mi.

VFIAKT D'ETRE RECRES 8.00 a m10,000
kA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
Vv p*Ul* à dîner, arrivant à Montréal
8.20 p.l

trains du V 
Troue peur l’Est.

Les coovoii
et 8 00

trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Uu train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.43 a.ni. *l 4.38 p.ut. 
se raccordant evec los trains Express de 
Montréal.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
m., se i accordant avec les 
ermont Central et du GrandDe tous genres et de tous 

prix.
Aussi, assertiment complet et varié de

Ptinfore*. Huile, Mastic,
Et tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un m gasin de ce genre.

Tous les outrages sont exécutés 
sous la turveilhnee n ême d»- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée

arriveront à 12 20 p ni. 
p.m. d- l'Est, se raccoroant à 
Bona venture, Montréal, avec les

G PHILIBERT ^ de&lLBrYork^
i 9 Qft O RI Quittera Ottawa, gare de
I ùiVV |MU* la iue Elgin, arrivant à

m RUE dalhoiisi» oTjiwi.
mont Central el Delaware et Hudson, pour 

i l’Est et le Sud. nriiveront à Boston à 
7 40 et à New-York à 8 OO le lende
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei- 
g eroenl peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

PEINTRE.

USTU1AI1
Repas ù, toutes heures,

1-32* RUE SPARKS.
TABLE DE 1ère CLISSE.
Lunch à Midi, 5 billets pour (1.00. 

GUSTAVE CUEVRIBR,
Propriétaire. D. C. LINSLEY,

Ottawa, 12 mal, 1886. 6m Gérant.

Pour les Incendié.
M. E. G. Laverdure, marchand de 

fer, rue William, Ottawa, offre du 
clou à Ï2.M) le quart, pour les in
cendiés de Hull seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une réduc
tion considérable,

Pour les Incendiés.

Quelques uns des avantages
DESy

CELEBRES

1I1IIS lllllfflis,
--------LE-

POPUI AIRE TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantagé—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses, i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes ” ne contiermeni aucun minéral, 
m. is seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouv.lr l’appétit, et aider la digestion, les “ Amers Indi- 
R gènes ” sont sans égal.

I U □

Voitures! Voitures!
Voitures couverte? ou decouvertes, 

Flattons, Bockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à or-ire, avec soin et piomplitude. 
Je n paie aussi les voilures et ferre les 
cLt x aux, eic., etc. Les matériaux que 
j’emploie jour la confection de mes voi- 
tur is sont d** première qualité et mou 
ou* rage est garanti tant sous le rappor1 
du travail de la main d'œuvre que sou* 
ce) u de la solidité et du fis i.

• e sollicite le patronage du public eu 
général.

ALFRED MATHIEU,
X«'. 380 me ClareiK c, Oltua

24 juiilet 1885. la

mmm dk «nos.
CHAMPAGNE! VN8 R CIIERUlEh 

CIGARES 1
Un f'sso liment complet de liqueur
misies et cigares, vient d’ôtre reçu a- 

numéro 450 me Sussex, à l’cntrej ôt VV. O 
-dcKay.

Liqueurs fraaçaise*- et i ta Menues, partor 
et Gastier, St. Julien, Santerne. Brû«or 
Ayala, Chatcau-d'ay, I. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacuc 
Mor&skno. Vertmouth, Torino, Bau-de- \ ie 
Glu, en fuie et en caisse.

CIGAR BS de qualité variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à Jomicile.

MO. 450, RUE SUSSEX
W. O. McKAV,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1881 lu

T. W. CUEEIER
A DEMENAGE

BON 1MMENS8 ASSOKTIMBNT DE
Mteart.lee, Porte», Cliaw-I» et ,1c 

Pole de Sclafre ni

Hos 18(1 et 18», 618 RIIIBAl,
Près du Couvent des Sœurs du i'ccrô-

Cœjr, cotn df s rues Wu"cS et Ki !e»iu

Tous ves différents gem-ts de bols seron
VCLÜLS

An prix de la manu facture, 
en gros et en détail.

Ottawa 8 ju n 18>6—3m

Aux inventeurs 
J. Ccursoïle 5, Cie

•i
Follicitctirs de Brcvdi iTlnvcaUm 

Destins tie Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Boit 

Agences et l’orrespordautsaux Ltiu 
"nîs. en Angleterre et en France.

J. CCÜESOLLE&Cie., 
Cbxmbrb Victoria, 

Vis-è-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

H r-Boïl. 62.
F4v 'SI

Toilfs i Fenêtres
Xoiih venons de recevoir 1* 

bel ttMsui tlnient
de toiles 

ponr
fa uHis cte Importe eu Canada

peintes et dore» 
l'enelres qnl ait

JACOB EBBATÏ
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

38 BUE BIBEAU.
N. B.—Voyez lce échanti'Ioni d 

ces toiles dans ma vitrinn

Tapis, Tares, Etc

MAISON D2 TAPIS
D’OTTAWA.

Ari'i't clrg grand assortiment, les 
let-K va* * rs, et l?s plus bas prix en 

fait de

Tapi», Prelarts, Rideaux,
Corniches, Pôles, Garnltnr» 

et Meubles de tonie sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Une SPAKKN.

SHCOLBRED et Cio.
Ottawa.

Arrestation de MM. Sqnire et Flynn
Ne w-York, 11—Le grand jury s’est enfin 

décidé a prononcer hier la mise en accusa
tion de M. Squire, commissaire des tra
vaux publics de New-York, et de l’entre
preneur Maurice-Flynn, au sujet de la fa
meuse lettre dont nous avons déjà parlé 
plusieurs fois.

‘leurcs de l'après-midi, M. Flynn, 
né de l’avocat Newcombe, s’est 
.c bureaux du district-attorney 

pour demandez s’il avait été mis en accu
sation. Sur la réponse affirmative de M. 
Martin, l’entrepreneur s’est constitué pri

mer, et, à la demande de sou avocat, il 
a été conduit aussitôt devant le juge 
Cowing pour se faire mettre sous caution. 
Le juge Cowing a dit que, bien que le pri
sonnier ne fût poursuivi que pour un sim
ple délit, il croyait do son devoir, vu l’im
portance de l'affaire, de fixer la caution à 
810,000.

La France et les Nouvelles-Hébrides
ise dit 
nexion 

auce sera
TELEGRAPHIE Paris 11—La République frança 

qu’avec un peu de diplomatie l’am 
des Nouvelles Hébrides à la Fr 
effectuée.

Troubles à Belfast
CANADAJ Londres, II—Les dix-sept magistrats de 

Belfast ont une tâche extrêmement diffi
cile et périlleuse. Chaque détachem 
troupe ou de milice est accompagné par un 
d’entre eux. C’est à lui qu’incombe le de
voir. après avoir fait de son mieux pour 
induire les cmeqliers à se disperser, à don
ner l’ordre de tirer. Plusieurs ont déjà été 
blessés.*-,,^ /

Tous s’accordent à dire qu 
peuvent recommencer d’un n 
tre et il s'écoulera bien du

ent deompagn 
du auxNouvelles de Québec

Québec, 11—A peu pi 
pèlerins venus d’Outao 
Sainte-Anne, hier matin.

—Un grand nombre do pèlerins d’Artha- 
haska, sous la direction de M. le chanoine 
Pothier, sont allés, hier, à la bonne Sainte

tés un millier de 
allés àuais, sont

e les troubles 
îoment à Tau- 

temps avant que 
les autorités puissent se départir des me
sures de rigueur prises pour protéger la

Vor-—La magnifique église en pierre qu 
paroissiens de Sain te-Phi loméue de 
tierville, comté de Lotbiniùre, sont à faire 
construire, en ce moment, leur fait beau
coup honneur.

Quant aux constables, les esprits sont 
tellement montés contre eux qu’il est ques
tion de les retirer et de confier la tâche de 
pacifier la population aux tro 
ment. Les troupes sont pop 
les deux camps ; leur service n’en est pas 
moins très pénible. Distribués en petits 
détachements dans toute la partie ouest de 
la ville, assez près l’un de l’autre pour pou
voir se porter secours, les soldats sont sans 
abri. Aussi, force leur est de bivouacquer 

la rue et d’ôtre toujours sur le qui-

Pendant que ces événements se dérou
laient aux bureaux du district-attorney et 
devant le juge Cowing, le maire Grace, qui 
avait repris son enquête au point de vue 
administratif dans la matinée, l’ajournait 
a aujourd’hui. Le commissaire Squire se 
préparait à sortir lorsque quelqu’un Ta 
informé que l’inspecteur Byrnes l’attendait 
à la porte pour l’arrêter. “Où est-il?” a 
demandé le commissaire des travaux pu
blics en souriant. “Me voici, a répondu 
l’inspecteur Byrnes en s’avançant. On a 
besoin de vous, M. Squire, aux bureaux du 
district-attorney.” Une foule considérable 
a suivi l’inspecteur Bvrnes et son prison
nier à travers le parc. Le juge Cowing a 
fixé également à (10,000 la caution de 
Squire. Quelques instants plus tard les 
deux accusés, avant fourni caution, ont 
été mis en liberté provisoire.

L’enquête du maire, contrairement aux 
iurs orécédents, a été hier très moave- 

dramatique. Squire a été 
rlé de ses rcla- 

: il

—François Fortier, accusé du meurt re de 
Keenan, à Saint-Sylvestre, est âgé de 76 
ans. Il demeurait autrefois à Saint Pierre 
de Broughton, et ce n’est que depuis uu an 
qu’il demeurait chez sori gendre.

C’est un homme d’une moyenne taille, à 
figure assez énergique et portant favoris 
seulement. Il est boiteux et souffre beau
coup de rhumatisme.

Le drame de jeudi, dans lequel il a joué 
un aussi terrible rôle, n’est pas le premier 
auquel il se soit mêlé. Il y a nombre d’an
nées, il avait tué un homme daus une ba
garré, à Brougton.

Un groupe d’hommes avait attaqué sa 
voiture dans laquelle se trouvait son beau- 
frère. S’armant d’un bâton il sauta à terre 
et d’un seul coup il assomma un des assail
lants qu’il étendit raide mort, à ses pieds, 
et mettait en fuite tous les autres. Il fut 

quitté cette fois, et cet épisode rendit 
nom légendaire dans le pays où on le 

considère comme un type de bravoure.
Le défunt âgé de 10 ans, n’était pas marié 

et ses deux sœurs sont aussi célibataires.
—Une fera 

mourant rue 
est morte subitement,

—Labénédicti

oupes seule- 
ulai res dans

Belfast, 11—La tranquillité règne main 
tenant dans la vlile. Les agents de la su 
reté ont l’œil ouvert sur certains armuriers 
suspects.

Batteries sous marines
Londres 11—D’après la Pall Mall Ga

zette, le ministère anglais se propose de 
provoquer la formation d’un corps de vo
lontaires pour l’établissement de batteries 
sous-mariues, chargé d’aider les troupes du 
génie dans la défense des ports 
ciaux du Royaume-Uni.

Ce nouveau corps se composerait de com
pagnies indépendantes comprenant clin 
cune 3 officiers et 60 hommes.

On invitera les hommes riches des diffé
rentes villes à s’occuper de l'organisation 
des compagnies, dont le commandement 
leur serait confié. On leur adjoindrait, en 
outre, un capitaine de l’infanterie de ma
rine, qui prendrait le commandement eftèc

jours p 
montée
appelé à la barre et a parlé 
lions avec feu M. Hubert Thompson ; h a 
raconté comment il l’avait connu ainsi que 
Flynn et comment 11 avait été nommé com
missaire des travaux publics. Il a nié que 

s ses Du- 
chefs du 

ssi une

commer

me âgée,nommée Leblond, de- 
i de la Chapelle, Saint-Roch, 

dimanche.
missaire des travaux publics.
Flynn eût l’habitude de venir dan 
reaux plus souvent que les autres 
parti démocrate. L’accusé a nié t 
partie de la déposition faite contre lui jpar 
le trésorier de la ville, M. Irvins ; il a meme 
prétendu que celui ci lui avait fait ouver
tement des propositions dans le but de le 
corrompre avec de l’argent. Mais Squire 
a reconnu avoir écrit la fameuse lettre, 
prétendant toutefois ne l’avoir fait que 
sous la dictée de M. Thompson et en pro
testant.

—Le procès des accusés aura lieu au mois 
de septembre.

Cion, de la nouvelle et ma
gnifique église de Saint-Agapit de Beauri- 
vage aura lieu le 4 septembre prochain. 
Son Eminence le cardinal Taschereau pré
sidera cette cérémonie ; elle partira la 
veille, le 3, à une heure et demie de l’après 
midi. tif.

Location de navires—Dix mille piastres ont été envoyées ici 
pour la remise des licences d’hôtels payées 
au Trésor Fédéral, Une annonce est pu
bliée à cet effet.

—La retraite des prêtres du diocèse de 
Rlmouski commencera le 13 du courant 
pour se terminer le 19 au matin.

Londres, 11—Les journaux de Londrer 
publient le rapport parlementaire dans le 
quel sont constatées les sommes qu’a dû 
payer le gouvernement pour la location de 
navires marchands,

1885 on croyait
alors qu’au printemps 
à une guerre avec laL’affaire Cutting de

El Paso, 11—Cutting s’attend à être en
voyé d'un moment à l’autre à Chihuahua 
et il craint d’être assassiné en route par 
les Mexicains qui donneront pour excuse, 
dit-il, qu’il a cherché à s’évader. Il parait 
que Cutting a adressé la dépêche suivante 
à M. Ireland, gouverneur du Texas :

" En qualité de citoyen de l’El 
je vous demande i 

m’assurent que vou 
mier et que vous ne me

Russie.
Le total des dépenses pour les quinze 

rapides transformés en croiseurs 
isports s’est élevé à $2,700,000.

La situation politique en Angleterre
Londres, 11—Les députés irlandais dit* 

loyalistes, se réuniront le jour fixé pour 
l’ajournement des chambres et discuteront 
la ligne de conduite qu’ils auront à tenii 
pendant la prochaine session. On croit 
qu’ils appuieront le gouvernement tout en 
conservant leur indépendance sur les me
sures concernant l’Irlande.

Les loyalistes en Amérique

Le cardidal Taschereau
QmtBEC, 11—Son Eminence le cardinal 

Taschereau est parti hier après midi pour 
se rendre au manoir de la famille Tasche
reau, à Sainte Marie de la Be 
splendide réception lui sen 
^ Son Eminence revieudr

Hier étant l’anniversaire de sa naissance, 
le cardinal a reçu avant son départ une 
adresse do félicitations qui lui fut présen
tée par les citoyens et les membres du 
clergé.

steamers 
et en tran

auc-c ; ou une 

cette ville protection ; mes 
is pouvez me la 

refuserez

Texas
iis

do T
Cette dépêche a été envoyée malgré les 

Instances du consul des Etats-Unis ; c’est 
la première fois que Cutting n’écoute pas 
les conseils de M. Brigham dont l’avis est 
que, dans les circonstances présentes,cette 
dépêche est maladroite.

Les citoyens d’El Paso ont formé trois 
compagnies de volontaires pour garder la 
ville et la mettre à l’abri d’un coup de 
main de la part des Mexicains : il y a tant 
de soldats de toutes armes en ce moment à 
Paso del Norte qu’on redoute une surpri- 

iu hier soir une vive alerte ; une 
: de coups de feu ont été tirés sur 
exicaino et, croyant que les hosti- 

nt commencer, les volontai 
ont aussitôt pris les armes. Mais on a eu 
bientôt que des soldats mexicains avaient 
fait feu sur les déserteurs et le calme s’est 
rétabli.

De toutes parts, on annonce que des 
compagnies de volontaires s’organisent en 
vue d’une guerre avec le Mexique ; à Kio
wa (Kansas), les cowboys ont formé un 
corps de cavalerie fort de 200 hommes ; le 
colonel du premier régiment de milice du 
Nouveau-Mexique annonce qu’il a 400 hom
mes, bien armés et équipés, prêts à entrer 
en campagne ; enfin de Tucson (Arizona), 
on offre un millier de volontaires.

Nouvelles de Toronto
Toronto, 11—Michael McDermott et son 

épouse ont été traduits devant le magis
trat ce matin ; lia sont accusés d’avoir 
causé la mort de leur enfant âgé de trois 
mois. Leur procès est remis.

Oakville, Ont., 11—Deux granges si
tuées sur la ferme de M. Aaron Olephant 
ont été réduites en cendres la nuit der
nières ; pertes, (2,500; assurance, (1,750.

Nouvelle» do Winnipeg

Dublin, 11—Les loyalistes 
des orateurs aux Etats-Unis et au 
pour exposer les raisons qui leur f 
battre le home rule. Ces 
rout aussitôt après l’ajourne 
chambres, à l’automne : parmi eux on re 
marque lé major Saunderson, député 
d’Armagh, et M. Russell, député de 
Tyrone.

envoyer
Canada,
ont corn

orateurs

se. Il y a e 
trentaine di

La Russie et l’Autrichela rive 
lités Paris, 11—L’hostilité 

depuis longtcmp 
triche, se trahit s 
qu'ont entre eux 
L’autre soir, près 
grand village de Bo 
émoi par une rixe sanglante entre les ma 
rins du stationnaire autrichien d’une part, 
les matelots des stationnaires russes et 
grecs, d’autre part.

Les marins du “ Taman ” et ceux du 
“ Mycale ” qui venait de transporter à 
Odessa la reine Olga de Grèce, étaient en 
train de se griser dans le jardin d’un caba 
ret grec, avec les vins blancs capiteux qui 
mûrissent sur les rives du Bosphore. Les 
Autrichiens entrèrent pour en faire au
tant. Un matelot grec lit, en les voyant, 
un geste méprisant qui suffit pour aineutei 
contre lui les matelots dalmates du «ta 
tionnalre Taurus, gens qui ont la tête pros 
du bonnet. Une mêlée terrible s’ensuivit, 
dans laquelle les Russes prirent parti ponr 
Hellènes, et il y eut un certain nombre de 
têtes plus ou moins meurtries. Les otïl 
tiers aes trois stationnaires durent accou
rir sur les lieux pour mettre fin à cette 
lutte, où quelques-uns ont voulu voir le 
prélude d’un prochain duel à 
les aigles d’Autriche et de R

sourde qui existe 
la Russie et l’Au-Winnip

frères va ferme
ville et continuera ses affaires ave _ 
Nord-Ouest directement do Montréal.

—M. J. Penncr, mennonite, s'apprête à 
artir pour le midi de la Russie d’où 11 

familles de

11—La maison Thibaudeau et 
r sa succursale en cette 

iffaires avec ie
s entre 
ouvent dans les rapports 
les marins des deux pays, 
ès do Constantinople, le 

oukdéré était mis enpartir po 
reviendri rmdIra avec deux cents famil 

ni tes, le printemps prochain.
ips ont été réservés près 
e colonie belge.

menno 

de Birtlc
towns hi 
pour un

ETATS-UNIS

Histoire de pécheursLa récolte au Manitoba
New-York, 11—Le capitaine Marshall, 

patron du baleinier de Provincetown 
“ William A. Grosier” et scs hommes 

à la pêche lorsqu’ils ont apeiçu la 
osse baleine qu’ils eussent jamais

Chicago 11—Les nouvelles reçues de 
tous les points du Manitoba et du Nord- 
Ouest indiquent que les blés auront tous 
été; moissonnés cette semaine. Le grain 
est de qualité supérieur, bien que le rende
ment en ait éto" en moyenne de vingt 
minots.

étaient
plus gros 
vue de leur vie.

Aussitôt le capitaine Marshall est des
cendu lui-même avec quelques hommes 
dans une embarcation et a harponné le 
monstre.

I»a baleine n’était pas plus tôt frappée 
par le harpon qu’elle est partie comine un 
éclair, entraînant l’embarcation à la re
morque avec une rapidité vertigineuse. Le 
jour commençait à baisser et, au moment 
où les pécheurs se disposaient à abandon 
ner leur proie, la baleine est revenue sur 

i démoli leur embarcation d’

Une exposition de percherons en 
Amérique

Chicago 11—Une exposition 
percherons, organisée par TAmerit 
cheron Horse Breeders^ Association, aura 
lieu du 6 au 11 septembre prochain à Chi
cago.

Bien 
re tout 
Tassociati
départe me
ton, a désigné un Jury 
représentant la France, le Canada et les 
Etats-Unis. M. de la Motte-Rouge, ins
pecteur de» har&s, a été nommé j>our la 
France ; le professeur Andrew Smith, pour 
le Canada, et M. George Laring, pour les 
Etats-Unis. C’est sur la recommandation 
des ministre de l’agriculture de France etdu 
Canada que MM. de la Motto Rouge et 
Andrew Smith ont été désignés. M. Cole
man s’est mis en correspondance avec eux 
et tous deux ont accepté la mission qui 
leur était offerte.

de chevaux 
"can Per- mort entre

ussie.
Les obsèques de Marochelli

que cette exposition 
a fait privé, sur la demande de 

on, M. Coleman, commissaire au 
ent de l’agriculture à Washing- 

de trois membres

md Naples 11—Les obsèques de Marochelli, 
>ète italien dont les restes reposaient eu 

ans, ontdeun coup
de érique depuis quarante 

ici aujourd’hui.î queue.
Le capitaine Marshall, projeté du coup à 

hauteur de vingt pieds, est retombé 
sur le dos du cétacé et de là dans l’eau, 
d’où il a été retiré très grièvement blessé. 
Le second, qui tenait la corde du harpon, 
lancé à la même hauteur que le capitaine, 
a été plus heureux que lui. Il est retombé 
à cheval sur le dos de la baleine et s’y est si 
bien accroché que le monstrueux animal l’a 
promené ainsi sur les flots, sur une distan
ce de plus de six milles. On eût dit Neptu
ne en personne.

Finalement, la baleine avant ralenti son 
allure, le second en a profité pour l’aban
donner et a regagné une embarcation à la 
nage.

Le banquet dn lcrl maire
Londres, 11—Un banquet a été donné 

ce soir par le lord Maire. Sir A. P. Caron 
a répondu au toast porté à l’armée et à la 
marine.

Lord Salisbury a soutenu que la ques 
tion du home rule avait été résolue dans 
la négative par le peuple anglais, et qu’il 
ne restait plus au gouvernement qu'à 
maintenir Tordre eu Irlande.

Churchill et les émeutes
Londres, 11—Le Daily Neirs dans un 

article ayant pour titre une citation d’un 
des discours de lord Randolph 
'* Ulster va combattre ” 
sur le sort de sir Michael 
la tâche qui lui a été 

mer les actes > 
ues entr’autres lord

Une réclamation de 815,000,000
New-York, 11—William T.Coddy, mieux 

connu sous le nom de Buffalo Bill, a reçu 
une lettre de son avocat, qui lui annonce 
qu’il a toute chance de gagner son procès 
Institué en recouvrement d'une propriété 
évaluée à $15,000,000.

Churchill 
dit qu’il s’apitoie 
Hicks Beach, vû 

i assignée, celle de 
de violence que ses 

R. Churchill

Punition d’un criminel
Worcester, Mass., 11—Le nommé Hinc

kley, qni a été condamné récemment à un 
an de prison pour assaut criminel sur une suppri 
petite fille, avait été condamné, en 1884, à 8 col 1 cgi
ans d’emprisonnement pour la même of- malicieusement encouragés, 
fenso ; mais il avait été libéré, grâce à ses “ Pourquoi, demande le Nexcs, le secré- 
manières hypocrites qui firent croire à sou taire en chef pour l’Irlande n’a-t-il pas fait 
innocence. Mais maintenant qu’il est con exécuter la proclamat ion McMorley aux 
nu, il devra purger la vieille sentence de 8 citoyens de Belfast, défendant de porter 
ans et celle d’un an prononcée dernière- des armes ? ” 
mont contre lui.

Explosion d'une locomotive 
Kansas City, Mo., 11—Une locomotive 

a fait explosion hier dans les cours de la 
compagnie de chemin de fer Union Pacific.
Charles Haige, le chauffeur, et Edward 
Colestock le gardien des cours, ont été 
gravement blessés, ainsi que Robert Wil
son, le mécanicien et Abr. Laughlin, l'ai
guilleur.

Une violente tempête
Buffalo 11—Une violente tempête s'est 

abattue sur la partie Ouest de l’Etat de 
New-York. Ou mande de Geneva et Ro
chester qu’un tornado a causé de grands 
dégâts de ce côté.

EUROPE

Un diamant de (100,0GO
New-York, 11—Un journal de Cincin

nati raconte qu’un ouvrier de cette ville, 
nommé Charles Russell, a trouvé ces jours 
derniers dans la rue, en écrasant du gra
vier, un diamant pesant 82$ karats et va
lant, dit-on, plus ae (100,000. On suppose 
que ce diamant est celui qui avait été per
du en 1806 par Mme Clark, dans un voyage 
à Blennerhassett Island, et que la pierre 

i les cailloux 
récemment de 

pour repaver les rues

Accident fatal
Dublin, 11—Dix hommes ont été tués 

par l'écroulement d’un tunnel de chemin 
de fer en voie de construction à New-Ross, 
aujourd’hui.précieuse se 

qui ont été transpor 
cette fie à Cincinnati p 
de la ville.

trouvait pa
tés

Le choléra ni Tonqnin
Paris, IL—Le choléra d’un caractère 

très violent sévit parmi les troupes fran
çaises au Tonquln.

Le chef du bureau médical a succombé à 
la maladie.

Feux de forêts
Milwaukee 11—Une dépêche de Green- 

feux de forêts contl- 
ce côté. Le bruit 
ut être entendu de

dureront aussi longtemps 
ne les auront pas éteints ; 

réhende plus rie

bay annonce que les fei 
nuent leurs ravages de 
que font les flammes peui 
plusieurs milles à la rond 

Milwaukee, 
feux de forêts 
que les pluies 
d’un autre côté

Saisie par la Russie
(Es, 11—Des nouvelles du Tien-Tsii. 
$nt qu’il existe beaucoup d’excita- 
sujet du rapport que Vile Lazareff, 

Pacifique est occupée par la

K, 11—11 est rprobable q- 
aussi long Londr 

annonce 
tion au : 
dans Toceau 
Russie.

autre côté, on n’appréhende plus rien 
le sort des villages^ qui étaient lespour le sort des

plus exposés, à moins que le vent ne s’ 
et ne pousse les flammes de leur côté.

On ne connaît encore qu’une douzaine de 
cas où des gens aient perdu la vie dans la 
conflagration. Quant aux bestiaux, ça été 
un vrai carnage. *

Nombre de familles n’ont

s’élève La question chinoise

L. ohoUr. Italie eu
Naples, 11—Quatre cas de choléra ont sujet de la question chinoise. On rapporte 

été découverts ici. Les patients sont des que de^ arrangements satisfaisants ont été 
fugitifs des districts infestés. effectues.

Un coup de vent M- Matthews réélu
Nancy, 11—Un coup de vent qui a passé Londres, 11—M. Matthews a été réélu à 

sur cette ville a causé des dégâts énormes, la chambre des communes pour Birming- 
Les vignes ont été arrachées dans les ham Est sans opposition. Le candidat des 
champs et nombre de maisons ont été ren- libéraux, au dernier moment, a abandonné 

rsées. Un soldat a été lué et plusieurs la lutte, Técheviu Cooke laissant le champ 
autre1-- personnes ont été b'essé s. libre à M. Matthews.

pu échapper au 
fléau qu’en se cachant dans les puits. Des 
millions de pieds de bois ont été détr 

Le long du chemin de fer Milwaukt 
Saint-Paul, la pluie a éteint les flammes 
aujourd’hui. Sur les lacs,près de Greenbay, I 
et même plus au sud, la fumée est telle 
que la navigation ne pouvait se faire que | 
très difficilement.
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W. A. ARMOUR HOTEL RIENDEAÜeue par eeS déchirante sou venin, Savitri 
se pencha sur la poitrine de Miriam en ré* 
pétant : ‘

—Lianor ! pauvre et bien-aimée Lianor.
Les regards de Diuiz interrogèrent Pan- 

taleone
La pâleur du jeune homme parut 

augmenter encore, et il répéta d’une voix 
également brisée.

—O Lianor ! sainte martyre I 
—Parlez, parlez ! ajouta maître Fran

çois ; je l’ai toujours vue généreuse, , . . , , , , n . , n
pieuse, humble et douce. Elle était la res- Au&Sl^ toutes sortes de Peintures, Ca 

e de mes missions pauvres, ses mains | dies en pluche, et de canevas
pour tableaux

LE* MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT L% SEMAINE 

OU LE MO: S

Ameublement de Chambre a CoucherFEUILLETON ti*ü sua te pla»
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
offre au public voyager 

éeirable. La table est to

Manufacturier et Importateur AVECMOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

63 ,

DESSIS EK MARBRELA FILLE DU VICE-ROI Cet Hôtel 
le confort d
abondamment servie des prémisses 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

’tie”!»(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tebleani à l’huile anglais, français 

et allemands,XXVI

On ne peut suns danger lour offrir 
uu repas substantiel ; des vins, des fruits 
soulagent d’abord leur faim ; puis q 
ils ont pris un peu de topos un bai 
fraîchit leurs membres brisés. Ils tombent 
alors dans uu lourd sommeil ressemblant 
à la torpeur qui précède la mort.

Tandis qu'ils s’y abandonnent avec la 
sécurité que l'on Louve sous un toit ami, 
Diuiz Sampay.u court au comptoir cher
cher les objets indispensables. Ils choisit 
des vêtements pour tous, fait déposer 
quelques uns des siens dans la chambre 
où viennent de s'endormir Satyavan, fray 
José et André Vasco ; pendant ce temps 
Miriam songe à Savitri, à Tolla.. Lalli et 
ses autres compagnes sont restées le 
long de cette route effrayante s’étendant 
du cap du Désespoir à la station portugai
se où ils viennent d’arriver.

Après avoir rempli ces premiers devoirs 
Diuiz rejoint Miriam. Ils ne savent rien 
encore des horribles malheurs de leurs 
hôtes mais ils en devinent une partie.

Jamais pourtant ils n’eussent imaginé 
des événements aussi .terrible» que ceux 
qui les ont frappés.

Le cœur gonflé d’attendrissement, les 
yeux remplis de larmes, ils se jettent 
dans les bras l’un de l'antre. Le bonheur 
nans nuage dont ils jouissent depuis ] 
sieurs année», loin d’avoir endurci leur 
cœur, le rend plus pitoyable et plus doux. 
I/épreuve qu’ils traversèrent n’a servi qu’à 
développer d’avantage en eux la charité, 
cette Heur divine du christianisme qui 
s’épanouit sous la rosée du Calvaire. Ils 
pleurent dans les liras l'un do l'autre, de 
pitié ]»our lus infortunés, et aussi de sou-

La vue de Pantaleone et de Savitri rap- 
m, et la 
à demi

morte de fatigue et de misère, évoque de- 
vaut ses yeux une autre vision, celle de 
Lianor étincelante du beauté et de jeu
nesse.

Diuiz «t Miriam s’aimaient assez pour 
se comprendre, et le baiser que dépose le 
jeune homme sur les cheveux noirs de la 
belle créature, lui apprend combien il est 
touché de la voir prendre une part si com
plète à tout ce qui l'émeut et lui 
le cœur.

Pantaleone sortit le premier do son lourd 
sommeil.

Au pied de son lit il trouva l'esclave 
chargé par Samjiayo de veiller sur ses be
soins et de rester à son service.

Avec un zèle intelligent, Antonio s'oc
cupa de rendre au jeune homme 
les soins qui lui étaient nécessaires.
11 abattit la barbe inculte tombant sur sa 
poitrine bronzée ; il coupa sa longue che
velure, le parfuma, lui passa un habit lé
ger de soie do Chine, puis avec un sourire 
naïf il eut l’air d'admirer la beauté du 
jeune homme.

A peine les naufragés furent-ils arrrivés 
au village, que Diuiz s’empressa de faire 
prévenir maitre François. Celui-ci accou
rut, et voyant ces pauvres gens abattus 
par un sommeil de plomb, il défendit 
qu'on les éveillât, ut se contenta de les bé
nir de loin.

Uu quart d’heure plus tard il faisait 
remettre pour fray .Lise' la meilleure de 
ses pauvres robes rapiécées et une jiaire 
de chaussures. Comme les vrais apôtres il 
avait épousé la pauvreté. A son réveil le 
moiu trouva ce fraternel souvenir, et des 
larmes de joie roulèrent sur son visage, 
nu montent où il passa le vêtement de lai
ne que l’Eglise avait béni et qu’avait 
sanctifié maître François.

Tandis que Vasco, Pantaleone et fray 
José ressentaient une joie profonde à se 
revêtir d’habits européens, Miriam s’occu
pait elle-même de Savitri. La faiblesse de 
l’infortunée était si grande qu’il lui eût 
été impossible de s’habiller seule. Elle 
paraissait ne garder qu’un souffle de vie. 
il ne pouvait venir à l’esprit do Miriam 
de lui choisir une rôtie et un

s’ouvraient s’ouvraient sans cesse pour 
l’aumône.

—Hélas ! reprit Pantaleone, ses petites 
mains n’écarteront jamais la couche de 
sable dans laquelle nous l’avons enterrée 
vivante 1

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

C. STRATTON nVEETTBI-iEiSIMAGES ENCADREES AU PRIX DES 
MANUFACTURES

doT^ainte!répétaMiriamaveclaccenfcl me faire une visite,
Marchand d’Epiceries

EN.OROS ET EN DETAIL
COIN DBS RÜBS

Dalhousie et St Patrii k
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
-Et Sépulvéda I ajouta maître Fran- I E‘ vo" vo" 

çois d’une voix grave. I J
—Dieu l’a jugé 1 dit Fray José, et le N. B.-Je vendrai aux marchands les 

mystère de ce jugement reste le secret de I moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 
sa miséricorde. 'as peur tableaux et toutes les plus récen

—Jugé ! répéta Diniz Sam pay o. Savez- I Les nouveautés du commerce de peintures 
vous, mon père,qu’il me fit enfermer dans | ïux prix de Montréal et Toronto, 
les Masmoras de Goa sous l’accusation 
infâme d’avoir volé la chaîne et le poignard 
donnés par lui à l’Indien Iarima comme 
prix du meurtre de Falça 

—Je le sais, mon fils, répondit fray 
José. Sépulvéda fit devant tous ses compa
gnons une confession publique ; vous 
n’en aviez pas besoin pour garder l’esti
me de tous.

—Lianor ! Lianor 1 répéta Savitri avec 
des sanglote convulsifs.

Alors lambeau par lambeau, mot par
mot, le récit du naufrage de la belle et I BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
admirable créature qui avait eu nom Lia- | l’Uotel Russell,
nor de Sà s’échappa des lèvres des nau
fragés. I M. Adam, membre du barreau «'e Qué-

La perte du navire au cap du Desespoir, I bec, s’occupera aussi des affaires tequé- 
le campement des blessés sur la rive dé- | rant son attention dans celte province, 
serte ; la marche de ces cinq cents hom
mes à travers un pays présentant tour à
tour et souvent à la fois dos périls dont un | BUREAU : —No 376 RÜE CUMBERLAND 
seul aurait suffit pour décourager d'autres 
hommes ; les branches du Spiritn-Santo 
dépassées, l’hospitalité d'Ougli-Ougli, la 
trahison du roi cafre son voisin, l’attaque 
des Maures, enfin ces lamentables scènes 
qui jamais plus no devaient s’effacer de la 
mémoire des survivants ; enfin la mort de 
Lianor couchée vivante dans une tombe 
de sable, et la fuite de Sépulvéda dans les 
bois, où il porta tour à tour ses fils agoni-

- Vous ne l’avez pas revu î demanda I 81ÔVti du Collège Dentaire de Philadel- 
Diniz. I phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di 'lôraé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
(Join des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

JOSEPH BOYDEN
M. C. Stratton désire informer les épiciers 

qu'il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
4 domicile.W. A. ABMOI'U, 

482 rue Susse*. HENRI MASSE t Médailles et Récompenses . 
aux Expositions de Ljon 1872,A 

Paris 1873, Pans 1878 t

,10ns ahtif,

m î (AETES mmsiotNKi.m K

H PICIEft et BOUCHER
OTTAWA

COIN DSS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et A 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv-és à domi1 *

Val in et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER. VINO

BI-DIQESTIF)lu- J. A. VALIN, A. A. ADAM 1 CHASSAINGPETITE VEROLE! A LA PEPSINE ET A LA DIASTASEl>r Alfred Sa tard
La Pepsine et la Diastaso sont le» doux agent» naturel» 

et indispensable» do la Digestion. Le Vin do Chosaaing 
a obtenu, on 1804, un rapport de» plu» favorable» k 
l’Académie do Médecine do Varia. Dopai» cette éjioquo, il a 
obtenu une place dos plu» importantes dans la Thérapeu
tique, il est journellement proscrit contre les

DIGESTIONS DIFFICILES OU INCOMPLÈTES.
MAUX D’ESTOMAC, DYSPEPSIES, GASTRALGIES, 

CONVALESCENCES LENTES, 
VOMISSEMENTS, DIARRHÉE, PERTE DE L'APPÉTIT, 

DES FORCES, ETC.

Ses marques peuvent être effacées.Ancienne résidence du Dr Prévost

Maison LEON <C Cie.,
51 Tottenham Court Road, 1 LONDRES, 
202 rue High, Stratford, ) Angleterre 

Parftamenra de N. M. la Reine, 
Ont inventé et patenté cette préparation,

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t-t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

A PGKNT A PPVTKR -t*

pelle à Diniz Sampayo Luiz Falça 
présence do la veuve du rajah

L'OBLITERATEUR !Dr J Noli U
CHIRURGIEN-DENTISTE. qui efface le» marqu 

pour toujours. Son i 
et inoffenrive, ne ca 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

es de la petite vérole 
application est simple 

use aucune douleur n 
contient rien d’un ca 
x: $2.50.—Non, répondit Pantaleone ; sa faibles

se était si grande, et les fauves si nom
breux dans la forêt que son supplice ne se 
sera pas prolongé.. Nous partîmes six 
cents de Goa ; en quittant le cap du dé
sespoir, noua étions cinq cents.. Comptez-
nous, Diuiz, nous revenons vingt-six.. V A*. Coylenx Vreyoet
Comment la force d’arriver jusqu’ici nous| 132, Hue Daly, Ottawa,
est-elle restée î Dieu y a pourvu. Combien | HEURES DE BUREAUX 
de fois nous sommes-nous couchés sur le 
rivage, en croyant ne jamais avoir la force
de nous relever.. Un filet d’eau douce,, „ . 4
quelques coquillages nous rendaient un I Mucdoiigall 4 Be court,
peu d’énergie, et nous marchions encore.. I AVOCATS, PROCUREURS 
Vasco nous montrait le salut.. Il comp- I Ontario et Québec,
tait le reste de nos heures de torture.. Lui “ Scottish Ontmio Chambers ” coin det 
bannière du salut flottait toujours devant I rues Sparks et Elgin, Ottawa, 
nous, et »a vue nous rendait le courage, I Hos. Wm Macdoügall, C. R. 
comme aux Hébreux dans le désert celle I Frank M. Maodoogall.
du serpent d’airain. Hélas ! nous trem-1____________ N A Bzloqdbt, L.L. M.__
blions toujours que la force manquât à I j>r çj, Q. Starkliouf-e 
quelques-uns. Savitri devenait si faible. I DENTISTE
Satyavan après avoir multiplié lea preuve*! î L v
d’un viril courage sentait éteindre le. de«, “ 
sources de la vie. Le ciel a sans doute ju- ^ , sa résidence
gé notre épreuve assez douloureuse, il ne | rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
tient 
ont il

Nota. — Il existe de 
nombreuses imitations et 
contrefaçons, 
d'exiger cette signature 
en quatre couleurs sur le 
collier qui scelle la capsule.

Paris, 6, Avenue Victoria, et dans les principales Ph,M.

déchire Clievenx Superflu*.
Le remède èpüatoire de LEON et Cie.,
enlève en quelques minutes 

erflus sans la moindre douleur ;
repoussent jamais Ce remède est 

très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

"D(fjctfSai-yh 9les cheveux 
les che

veux ne

8. à 10 GEO. W. SHAW, agent général1. à
6. à 21» rue

21 sept. 1885—la.
Trenionl, Boston, Blasa.

1

Chemin de fer Canadleo du Pacltique Dépôts dans toutes les bonnes Pharmacies du Canada»

1—MM................................................. ..

| Il« Pilules d.Vallet 1LIGNE COURTE n* «ont pH argenté*, le nom 
Vallet eat Imprimé en noir sur 
chaque pilule blanche.

l« Pilules d,Vallet ZVïSEnri
ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL. ar l'Académie 

aris et auto
risées par arrêté ministériel.►

pu

k IIWM H

S-4

: : iaPilules d.ValletpTuVe^tiM^
' couleurs, les portes blanches.

I Pilules d.Vallet
Esfabliau nas hbs.
5®privée au No 258,

dents sans causer 
en se servant du 
fait une spécialité.

manque pas un de ceux que j’emmenai 
avec moi, de ceux qui dressèrent une croix I le douleur à «on pa 
sur la sépulture de Lianor, et qui virent | *az aitrique oxidé d 
disparaître Sépulvéda emportant son der
nier enfant dans ses bras.

Maitre François, Dinz Sam pay o et Mi
riam ne pouvaient retenir leurs larmes. Ct 
que Pantaleone ne racontait point de leur
misère se lisait sur leurs visages dans les . ,
quels il ne restait vivant que les yeux. I FRUIT» V» IB limais

Après le repas Maître François s’appro I INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
cha de Savitri. ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA

—Je vous reconnais, ma fille, dit-il, void J PROVINCE DE QUEBEC
ôtes la veuve du rajah que Lianor aimait • A 
tant.. Etes-vous chrétienne ?

—Oui, du fond l’âme, répondit la jenne 
femme. Si j’ai attendu pour demander h 
baptême, c’est que je pensais le recevoir
dans la chapelle du château de Martin del P» Tho* Desjardins
Sà, père de Pantaleone. I NOTAIRE PUBLIC.

—Je conduis ma fiancée à mon père, I P . —, •
ajouta le jeune homme. ^ Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

—Ne remettez point cette fête, mal Bureau et résidence : 117 rue Principale 
fille, non parce que je vous crois en dan-1 Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau, 
ger, mais parce qu’il me sera doux del Argent prêt*ear propriété, foncèree. 
compter au noiftbre de mes souvenirs 
a]K>8toliques le jour où je vous aurai mise 
au rang des héritiers du ciel, vous et 
votre frère Satyavan.

La pensée de cette cérémonie touchante 
apporta quelques consolations aux naufra 
gés. Cependant le lendemain, dans la 
chapelle du village, ce fut l'office det- 
morte que célébra maître François..

Il appela la divine miséricorde sur les | A Rochon, 
âmes de ceux dont les ossements blanchis 
saient dans le désert.

Huit jours après seulement Savitri 
et Satyavan, vêtus de blanc, furent con
duite à la chapelle par Diniz, Pantaleone 
fray José. Trois hommes et trois femmes 
de la colonie les guidaient. Savitri reçut 
le nom de Lianor en souvenir de son amie, 
et Satyavan fut appelé Henrique, Mais 
il devant impossible à leurs amis d’oublier 
les noms harmonieux de oes deux êtres 
charmants qui semblaient personnifier la 
grâce et le charme de la raoe aryenne.

A partir de cette heure tout parut 
changé pour les naufragés. Ils se repri
rent à parler d’espérance. De jour en jour 
leurs force revenaient ; et avec elles sinon

Powlrei de Condition d'Alexander
de B01,1ES «««NOM-
taient l’histoire de la fille de Phinéo' de _ n ACTBBS

mari. Quelqueefois ils calculaient àMlKDEClfllKS CELEBREE
quelle époque arriverait un navire portu- poor lbs

gmk- 1 Chevau

donnent an* Joues la teinte ver- i 
m cille perdue par la croissance ' 
rapide, la maladie, les excès. \ '

4™8Laisse Ottawa ...
8^20Art. à Montrée._ 35 ( . . IM 1 ■■ 1 . TT* 11 *i§ sont très contrefaites. Refuser tout '

1 1 Wl ■ UmévO de Y MhLLww flacon ne portant pas la signature , ,
du Docteur Vallet.

I PARIS- 19, RUE JACOB, 19 —PARIS

CARTtS PR0FFSS10MELLES a 20Arr. à Québec.

HULL fômoo

9 00*
lï’S

P-f6moo
Vis

baisse Québec....

baisse Montréal. 6 M
P-fô°15Arrive à Ottawa 11 35

DELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa.. Jrpentage des limites à bois, terrains mi- 
s, division des lots de fermes exécutée

ville, Hull. Rési

niers, division des lots de fei 
aux conditions les plus faciles. 

Bureau : Hôtel de ville, 
King’s Road, Hull. ?deuce : Connections à Québec pour Halifax, St. 

lean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
cheminé de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

corsage
ajusté suivant la mode du temps ; ce corps 
frêle n’aurait pu en «offrir les dures lames 
d'acier ; elle se contenta do disposer pour 
elle, une tunique très souple eu tissu ja
ponais d’une grâce étrange et d'un ton 
inimitable. Dans cette robe couleur oran
ge sur laquelle se trouvaient représentés 
à la fois des vases de fleure et des dragons 
d’or, Savitri avec.ses longs cheveux nattés 
sans bijoux, sans guirlandes, eut le char
me d'une fleur ravissante que le givre a 
frappée. Deux esclaves la descendirent 
sur leurs bras dans la salle à manger, et 
Tolla se coucha à ses pieds.

Peu à peu les autres naufragés y entrè
rent à leur tour.

Il venait de subir la métamorphose. 
Quand les Européens aperçurent la gran
de iqadone d’émail apportée de Goa par 
Miriam ils touillèrent à genoux, los bras 
tendus vers elle, en poussant dos sanglots 
et en balbutiant des prièr. s.

Derrière cette uivine image André Vas
co alla suspendre la bannière de soie rou
ge sur laquelle se détachait l'image du 
Sauveur. Seule relique sauvée du grand 
naufrage ; image sacrée qui pour eux 
changea tant de fois en autels les rochers 
du Natal, en pavillon d'asile latentedres- 
»êe sur les sables brûlants.

Miriam w trouvait seule alors dans la 
salle où un vaste couvert se trouvait dres
sé , elle accueillit chacun de oes malheureux 
avec une bonté touchante, et bientôt après 
Diniz Sampayo revint accompagné de maî
tre François.

—Mes amis ! mes frères ! mes enfante l 
dit celui-ci ôîi s’avançant vers les naufra
gés.

mm ASSORTIMENT Pour les meilleures ferronneries à bon mat 
ebé, allez chez

McDougall a cuznek
Le ns ancien magasin de ce ge 

Otta t. , établi en 1850, à l’enseign
GROSSE T ARRIERE,

Eue usseï, et coin de la rue Dole,
I IIAVniFKKN, OTTAWA.

8t à MATTAWA, P.Q.

De Chapeaux de Feutre, 
Paille». Manille, 

Machinale, &c.
nre à 
e de la

BRANCHE D’ÀYLMER :
pour Aylmer à 

m., 10.10 ,m. 
a.m., 11 08 a.m.,

CHAPEAUX DE SOIEJ. Malcolm McDoik.11, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Les trains q 
9.09 a.m., 1 24 a.m., 5 20 p 

Arrive d’Aylraer à 8.20 
4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union).—.. 7 00 a.m.

Arr. à Fresco IL.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...* 10 00 a.m.

uitle Hall
Dans les derniers goûts.

(HAPBADX ET CASQUETTES
MCDOUGALL l COZIER,POUR CLUB.

Capota et Circulaire* de ca
outchouc pour Dames et 

Meilleur*.

Rochon et Champagne
AVOCATS 2 00 p.m. 

4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

iHEMII DE FED IITFBC010IML246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne, L.L.D.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest

N. Tetreau, Notaire-
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de,Peste. 128, Rue Rideau. et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Plie du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peu 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 

désirable»

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.45 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et SAPISStRIES71lié
60,000 Ron lean x de Taplw- 

*erâe* des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont truies de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture*, Huile*, Pinceaux, 

BlanchlsHoirs, Vernie, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

■■■■■ poci
B rock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses 
nec lions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
pointa à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 4» RUE hPARKN 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

toutes les commodités 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool el Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

Fray José tomba dans ses bras, Panta
leone do Sà et André Vasco saisirent une 
de ses mains et y collèrent leurs lèvres, 
tandis que le reste dos malheureux se pré
cipitait à ses pieds.

L’apôtre bénit la table, puis les assis
tante; et il présida à ce repas

Les naufragés si affamés qu’ils fussent 
mangeaient peu. La faim avait tellement 
resserré leur estomac qu’ils pouvaient à 
peine avaler des miettes de pain, de peti
tes bouchées de viande, et quelques gor
gées de^riri fortifiant. Leurs yeux se 
muuillaieut de larmes tandis qurils por
taient ccs aliments à leurs lèvres, et vaiq-

—Je suis convaincu, répétait Sampayo, 
qu'avant un moins un bâtiment lusitanien I A«iKNT a Ottawa î—C, STRATTON- 
jettera l'ancre dans ce petit golfe. Il ne Coins des mes Dalhousie et Saxru-Patrxck 
refmmra certes pas de vous prendre à son - VI8.-Les médecines ci-dessus, célè 
bord. Us plus robustes d entre vous lut A bres dans tout le Canada poiir 
rendront des services d’autant plus efficacité, ne se trouvent que chez M G. 
appréciables que la mort décime toujours STRATTON. Je mets donc le public er 
les marins dans ces parages. garde contre les contrefaçons.

—Et vous, demanda Savitri h Miriam, 
resterez vous donc toujours dans ce vil- 

I Iage d'Ethiopie ?

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Rusein, rue York, 
Toronto.

—Faite, l’essai oeia VALE
RIA. C’est la meilleure peu 
made centre la chute dei 
cheveux et la Calvitie. En 
seule cher. C. O. 0 ACIER. 
Pharmacie», rneexSuee

T ALEXANDER.
If. B.—On peut «nui obtenir l’article ré-

SS/.fEHSSE
Agei t de Billet.

W. WHYTE
8unnten dan t-g énér» D. POTTINGBR,

Surintendant général.(4 continuer J W. C. VANHORMB,
vice-PrMd»»L

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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ut avec l'Express du 
aau pour l’Ouest et à 
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jd-Et-t, arrivant là à

IN RAPIDE avec salle 
;r, arrivant à Montréal 

i accordant avec les 
Central et du Grand

‘font à 12 20 p m.
’Fsl, se raccordant à 
e, Montréal, avec les 
lu Sud. Char Palais 
ns Je Montréal.
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Uue immense consignafon de cette bière, 
qui est en si grande renommée, vient d'être 
reçue par les soussignés.

Ito Kouriles Epiceries
de première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

Nances pour ions les g«»nl«, 
Jambon», cl Lui K«ies, Suite la
pons de llonlognt?, etc.,

Clarets, Cognac, Vin «te 
Porte, Syrop, Vin Sherry, etc.

Nous venons de recevoir un vin de messe 
d'une qualité supérieure :

“Ï.E TEtTOUGa.,”
sans égal pour sa pur. tô et sa qualité.

N.B.—M. li. Dufly, si bi<m connu du 
public d’Ottawa par ses connaissances et 
son habileté dans la branche d’tpceriea, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 

ra à son poste et pins disoi sé que 
jamais à remplit a'ec promptitude leicom- 
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

MKTilüft & TR4VERSY,
R VE RIDEAU

Ottawa. 137
12 août 1830—3m

ANftOSCES NOUVELLES

ON DEMANDE—Une se; vante pour se 
rendre généralement utile. D * bons gages 
seront payés. S’adresser ou No 536 rue 
Sussex, ou No 25 rue Division.

Ottawa, 5 août.

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de SarsBeld, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, i te , etc. Conditiors faeries. S'a

dresser à M. Octave Baulne. SarsfiulJ, 
'cimté de Rassell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.

ST,0 DO
A prêter sur garan ics hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

M AG LOIRE LANG EVIN,
No. 9G rue Murray, Ottawa

31 juillet 188G—6m

DAWS ALES!

iVîIIjIOH

DES SOUMISSIONS cachetées, mar
quées sur ï’vngle gauche de l’enveloppe, 
“ Soumissions pour habillement, apprevi- 
sionnem°nts et nécessaires do lu Milice, ’’ 
ot adressées à l’H norubl i M ni t e do la 
Mi ic) et de la D Terne, seront reçues j ts- 
qu’à miili d ; lundi le 6 septe-nbr ; I88G 

On pourri obtenir des formules iupri
mées de soumission, contenant lout les 
renseignements voulu', en s'idrosmnt au 
üépar ement, à Ot awa, et aux magasins 
milita r s Suivants, où l'o.i pourra auisi 
voir d sécha-l i ons di tous les art'des, 
savo r Les bureaux il -s sui intendants 
de magasins à Londo •, Torbalo, K ngston, 
Montréal, Qi* bec, 111 ifax, N. E.,
Jean, N. h.

Aucune soumi sioi ne sera n çue à moins 
d'ôt e fa te s 'r jes formu;es imprimées 
fournie* par le Département.

Tou*, les article* devront être de fubri ;ue 
et do produit canaihens.

Chaque soumission detru être h ce 
gnee d'i n chèque “accepté” pur un 
que canadiens , pour une sum me 
ù dix pour cent ” du total de la soumission, 
lequel chèque set a confisqué si le soumis
sionnaire refuse lie aigm r le contrat sur 
demande de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter l’ouvrage entrepris. ,si la s 
mission n’est pas acceptée le chèque seia

et r-aint

C. BUG. l’ANETv Colou-1
Sous-mii.islre de la 

M lice et ne la D Tense
OlluWi, 5 n ut 1836—lOins,

THE TEA POT
Un nouveau magasin 

do Thé et Cafs tient 
Mb d être ou ert au

No. 101 Rue Rideau
£, X où l’on trouvera cons- 

lamment un assortiment 
chiicl des m -illeurs 

gHf T h ES et CAFES olferu 
gF sur li n arehi, y com- 

pr s l’excellent thé inco- 
apon. Yo mg Ilyson ch :ix extra 
Anglais nour le déj ûier, Thé 

Pekoo et P koe Coneou. 
dec.f s JAVAS, MUCHA

A
I5

lire du J 
de Thé
Assam, ('range 
Pi emière qualité

« i autres sorte

il. G. WILLMfîNT, Prop
3 août 1886—!a

BULLETIN ELECTORAL
VSllCHERES

Une assemblée des électeurs libé
raux de Verchères a eu lieu à Ver 
chères mardi dans le but de choisir 
un candidat. M. Albert Lussier, de 
Varennes a été choisi à la majorité 
des voix sur M. Desmarais. M. Lus
sier est conservateur national et sa 
nomination soulève de fortes récri
minations de la part des libéraux 
du comté qui auraient voulu M. 
Desmarais. L’honorable M. Mercier 
appuie M. Lussier qui recevra certai
ne nent de l’oppositiou de la part des 
libéraux du comté.

Comte d'Ottawa

M. Thomas P. Foran, d'Aylmer, a 
posé sa candidature dans ce comté, 
M. Foran se déclare conservateur 
indépendant. Il ne veut ren avoir 
à faire avec le parti libéral dont il 
ne veut pas reconnaître le chef, M. 
M ;rcier.

8e am
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FEUILLETONENCORE LA MAIN DE DIEU ces dè piété, a été conduit avec beau
coup de zèle et de science par Mes 
demoiselles St Denis, Mesdames Ri
chard et Dunn, M. le curé Rochon, 
M. A. D. Richard et quelques au
tres.

Courrier de Montréal ECHOS DE HULL
L’autre vendredi, un fermier ré 

sidant à quelques milles de Steu
benville, Pensylvanie, était occupé 
à abattre un champ de blé-d’inde. 
Le blé-d’inde était de belle qualité 
et pi omettait un rendement consi
dérable, quand une soudaine tem
pête de vent et de pluie le jeta par 
terre, et il ne resta bon que pour 
donner en fourrage. Ce faff jeta te 
fermier dans une terrible colère et 
il proféra un lorrent d'horribles 
blasphèmes. “ Vous ne devriez pas 
parler ainsi," remarqua l’un des 
travailleurs, *• c’est assez pour faire 
figer le sang dans les veines.” 
“ Laisse le figer,” répliqua le fer
mier. “ Si Jésus-Christ était ici 
dans ce champ de blé d’inde, je le 
couperais comme je coupe cet épis.” 
L’homme était d. bout en parlant, 
et demeura sans mouvement. Son 
compagnon, bon chrétien, fut 
grandement offensé de ce propos 
,-acrilège, et continua son travail 
sans plus s’occuper de son maître. 
Au bout de quelques instants il se 
rciourua pour savoir ce qui empê 
cbait le fermier de reprendre l’ou 
vrage, quand il l’aperçut debout et 
droit, paraissant rigide et pâle. Ne 
recevant aucune réponse à sa ques
tion, il s’approcha du fermier, et 
irouva à son horreur qu’il était mort, 
1rs yeux tournés vers là-haut.

r

MONSIEUR LEGOQLe chaland chargé de pierre des
tinée à l’église de la Pointe Gati
neau et qui avait coulé au fond de 
la rivière a été relevé la semaine 
dernière. M. Robillard a employé 
pour cela les services de M. Louis 
Beauchamp, comme plongeur. M. 
Beauchamp a plongé dans 18 pieds 
d’eau sans aucun appareil, et a 
resté sous l’eau une minute et 
demie pour attacher le cab!e au 
chaland.

clair de la 
u Berthier.

—Il y aura une excursion au 
lune, lundi prochain, à bord d 
La fanfare de la Cité y 

—On estime que le cirque Forepa 
ire ici $23.000. U a payé à la Co 

de $100 par jour.
—L’américain qui a assailli M. Dagenais, 

photographe, a été condamné à $10 d’amen
de ou un mois de prison. Il a payé.

—Un nommé Elie Quintin a été blessé 
au pied en descendant d’un char urbain. 
On l’a transporté à l’hôpital Notre-D

Au retour du (èlrrtnàge, l»s 
pèlerins sont allés visiter le sanc 
tuaire de Notre Dame de Lourdes à 
Montréal, où lo plus grand nom
bre se sont approchés de la Sainte 
Table. Le départ de Montréal pour 
Ottawa a eu 1 eu h er apiès-midi à 
deux heures de la gare Bona ven
ture et l’arrivée à Ottawa à huit 
heures du soir.

M. l’abbé Campeau mérite des 
félicitations sur la manière habile 
dont il organise et conduit les jè’.e- 
riiiag s. Tous les pè'erins sont 
revenus d. s plus satisfaits du 
voyage

On rapporte que quelques ma’a- 
des ont obtenu sinon une guérison 
complète, du moins un so ilagc- 
meni considérable à leurs scuffran- 
ces. On dit qu’une j une flilo qui 
ne pouvait se servir du tout de ses 
yeux a eu le bonheur du r- convier 
la vue.

L ’s pèlerins n’ont qu’à se féliciter 
de la manière com toise dont ils o..t 
été traités à bord des chars du 
“ Canada Ariantique ” et du Cana

da fa 
tion une taxe L’HOmiR DU NOM

Le marquis de (Jourtemieu s’é
tait établi en camp volant chez 
un de ses parents, rue de la Cita
delle...

Leur vanité sénile était satis- 
taite....tout était donc pour le 
mieux.

Et cependant on traversait 
alors cette ^période douloureuse 
de la Restauration, restée dans 
toutes les mémoires sous le nom 
de Terreur Blanche.

Les représailles s’exerçaient en 
plein soleil ; et les haines privés 
et d’effroyables cupidités s’abri
taient sous le manteau des ran
cunes politiques. On menaçait 
même les acheteurs de biens na
tionaux....

Si bien que les petits, les 
humbles du peuple, dans les vil
les et les paysans, dans les cam
pagnes, épouvantés et intimidés, 
tournaient leurs pensées et leurs 
vœux vers Vautre, et il leur sem 
blait que le vaisseau qui portait 
à Sainte-Hélène le vaincu de 
Waterloo emportait en même 
temps leurs dernières espéran
ces.

autorités municipales de Saint- 
Gabriel font des agrandissements aux 
égouts de la ville. M. John Parker a le 
contrat.

plaint beaucoup des mauvaises 
odeurs que répandent les abattoirs dans le 
quartier d’IIochelaga et dans une partie do 
Maisonneuve.

—Deux voisine, Paquette et Payette, du 
chemin Papineau, se sont battus. Payette 
a été condamné à $2 d’amende ou huit 
jours de prison.

—Vers deux heures, hier après-midi, les 
pompiers ont été appelés à éteindre un 
commencement d’incendie sur la rue des 
Erables. Peu de dommages.

—Le concert de la fanfare de la Cité, qui 
devait avoir lieu ce soir, au jardin Viger, a 
été remis à demain soir, vendredi, rfous 
publierons lo programme demain.

—M. J. E. Viger, commerçant de bois, 
de cette ville, a fait cession de ses biens, 
à la demande de M. H. Dupré, aussi com
merçant de bois. Passif, $1,000, actif, 
$3,000.

-Les

Conseil de Ville

A la dernière séance du conseil 
de ville un emprunt temporaire de 
$6000 a été voté pour payer les 
travaux de l’aqueduc, mais les sou
missions pour l’extension de Vague 
duc jusqu’à l’église sur la rue Vie 
toria n’ont pu être ouvertes vu q- e 
MM. Scott, Eddy et Fortin, en s’ab
sentant avant la fin de la séance, 
ont détruit le quorum.

Lntte électorale

MM. Cormier et Rochon n’ont 
pas encore publié leur orogramme, 
mais la lutte n'en est pas moins 
commencée entre eux Dimanche 
dernier, sur l’invitation de M. 
Lovell, M. Cormier s’était rendu à 
St Malachie où il a posé sa candi 
dature.

M. McAndrews, marchand du 
lieu, lui a répondu en posant la 
candidature de M. Rochon.

On ne sait trop encore lequel des 
caçdidats aura la majorité des voix 
à St Malachie.

de cette vill

da
—L’inspecteur Gailey, de la société pro 

tectrice des animaux, arrête depuis quel 
que temps tous les cliarroyeurs de charbo 
dont les voitures ne sont pas munies 
supports. ^ *

Le cirque Forcimugli

Le cirque de Forepaugh, oour 
cette année du moins, est une chose 
du passé. Les deux représentations 
données à Ottawa hier ont eu un 
plein succès. A chaque représen 
talion, des milliers de personnes 
se pressaient dans l’immense tente. 
Les spectateurs ont paru fort satis
faits des représentations. Tous les 
tours de force ont été bien exécutés 
et les applaudissements n’ont pas 
fait de faut. Les exerciC3s des élé
phants savants et des chevaux ont 
surtout été admirés. Le cheval 
Blondin marchant sur une planche 
de fer à une quinzaine de pieds 
en l’air a étonné les spectateurs ; il 
a fallu beaucoup d’adresse et de 
temps paur dresser ainsi un ch val 
Les exercices équestres ont, comme 
toujours, été vivement applaudis, 
Une chose remarquable entr’autres 
i été l’attaque de la m îlle par les 
sauvages et la défense par les cow
boys ; cette scène a été rendue ad
mirablement. Nous n’en finirions 
pas s’il nous fallait passer en revue 
>ous les tours de force, d’adresse et 
d’équilibre qui ont été exécutés 
dans les trois arènes en môme 
temps. Nous devons cependant 
mentionner le trapèze volant sur 
lequel des tours prodigieux ont été 
accomplis,

Comme il arrive presque tou 
jours, un orage épouvantable ac 
compagné d’éclairs et de tonnerre, 
se déchaîna durant la représenta
tion de l’après midi, foiçant un 
grand nombre de spectateurs à 
sortir de la tente, ce qui dérangea 
quelque peu le piogramme. Des 
milliers de personnes on dû, grâce 
à ce contre-temps, assister au cou 
cert qui a lieu immédiatement 
après la représentation du cirque, 
vu l’impossibilité de sortir. Ce 
concert se fit sur une estrade cou
verte d’eau ; chant; urs 11 danseuses 
se tenant sous des parapluies On 
dut forcément l’abréger considéra 
blement.

Le soir à 8 heures, une foule im 
encombrait de nouveau le

de

—Ethewald E. Shelby, gardien de la bar 
rlère, chemin Papineau, Côte Visitati 
accusé d’assaut sur Emile Petitjean, a été 
condamné à $5 d’amende ou 10 jours de 
prison.

—Le nommé Callaghan, âgé de 27 an 
qui est tombé d’une maison, mardi, ; 
mort, hier matin, à l’hôpital gênerai. Le 

oner a tenu une enquête. Verdict, mort 
identelle.

—Le comité des chemins a résolu defal 
pavage en granit et en syenite sur li 

rue McGill, entre les rues William et Wel
lington, et sur la rue Wellington, entre la 

McGill et. le canal.
—Samedi les employés de la compagnie 

du Richelieu doivent faire leur excursion 
annuelle à Québec. Le bateau partira à 7 
heures du soir et il sera de retour lundi 
matin, vers 7heures.

—Un ci to j-en 
Laurent, un bei 
dans un sac de flan 
poste central et le propriétaire 
réclamer du détective Lapointe.

—Joseph Vallée, journalier, a été arrêté, 
hier, à midi et demi, au moment où il ve 
naît de s’emparer d’une valise appartenant 
à M. J. Guertin, qui se trouvait à la gare 
du Pacifique. Procès aujourd'hui.

—La deuxième assemblée de l’année du 
Conseil des arts et manufactures a eu lieu 
hier à Fraserville. MM. C. C. Duquette, 
A. Lavigne, J. JB. Rolland. L. J. Bol vin, 

Quinn"et A. Boyd y sont allés.
—Des ordres ont été reçus de Londres 

par la moison Barré d’envoyer immédiate
ment à Londres environ deux cents caisses 
de vins divers fabriqués en Canada. Les 
Anglais les trouvent excellents et M. Barré 
prend des commandes importantes.

DANS LA CAPITALE«•te

l in ts «le la fondre

Durant le fort orage d’hier après- 
midi, la foudre a tombé sur la tan 
nerie de MM l'osier et May, à Ro- 
chesterville, qui a été réduite en 
cendres. Le montant des assuran
ces est inconnu.

Mais rien (le tous cela ne mon
tait jusqu’au duc de Sairmeuse, 
jusqu’au marquis de Courte- 
mien.

Louis XVIII régnait, leurs pré
jugés triomphaient, ils étaients 
heureux ; quel faquin eût osé ne 
l’être pas !

Donc, nulle - inquiétude ne 
troublait leur sereine satisfacti
on. An pis aller, n’araient-ils pas 
encore des centaines et des mili- 
ers d’Alliés sous la main !

Quelques esprits chagrins leur 
parlèrent de mécontentements, 
ils les traitèrent do visionnai-

vt
Debentures

M. le secrétaire trésorier de la 
cité a donrlé ce matin à M. Morti 
mer, d’Ottawa, la commande de 
lui lithographier quatre-vingt dé- 
bentures de $j(-0 chaque. Les dé- 
bentures porteront la signature de 
M. Rochon, maire et de M. Laper 
rière, secrétaire-trésorier. Il n’y 
a pas encore très longtemps, 
les Anglais de Hull n’avaient pas 
voulu reconnaître la validité de 
débentures signées par un maire et 
un secrétaire-trésorier Canadiens- 
frai, çais. Les ternes sont charg's.

la

Le temps «iii'll fait

Après la journée torride et plu 
vieuse d’hier, le temps s’est rernis 
au beau et une bonne petite brise 
rafraîchissante nous garde des ar 
deurs du soleil.

MM
a trouvé, sur la rue Saint 

er en argent enveloppe 
vile. Il l’a apporté au 

pourra l'y
A l’épouvante

Durant la procession du cirque, 
hier, un cheval a pris le mois aux 
dents sur la rue Sparks en face du 
Russell
être arrêté avant d’avoir causé des 
dommages.

1L’animal fougueux pul BULLETIN COIfiMERCIAL res.
Cependant, ce jour du 4 mars, 

lb!6, le duc de Sairmeuse se 
mettait à table quand un grand 
bruit se fit dans le vestibule de 
la maison....

Il se Ieva....mais la porte au 
même mom eut s’ouvrit, et un 
homme hors d’haleino entra.

Cet homme, c’était Chupin, lo 
vieux maraudeur, élevé par M. 
de Sairmeuse à la dignité do 
garde-chasse.

Evidemment il se passait quel
que chose d’extraordinaire.

—Qu’est-ce ? interrogea lo

(hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses 
•>:i général 
ju’ou lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ùre visite est respectueusement 
sc J lie itée.

San
Le trésoriei du cirque Forepaugh 

a payé hier, au trésorier du conseil 
$.10, pour obtenir permis de donner 
deux représentations à Ottawa. 
C’est bien peu si l’on calculé que le 
cirque a dû réaliser ici hier près de 
$15,0001

M. J. F.

pratiques et le public 
de l'encouragement

On iic plaint de ce que, à la gare du Pa 
eifique, un monsieur ne puisse pas recon 
duire une dame jusqu’aux chars. II n’ 
pas d’eniplovés pour aider aux passagères 
qui sont obligées de transporter leurs ba 
gages de la porte do la station aux chars.

i lmrs Urbains

Les travaux avancent assez rapi
dement sur les rues Sussex et 
Sparks, cù l’on est en train d’élever 
la voie des chars urbains de plu
sieurs pouces. Sur la rueSpaiks, 
surtout, cette amélioration était ar 
demment désirée depuis longtemps

Cour de Police

12 août—M. l’Erhivin Dtsjardins 
sur le bav.c.

Thomas Riyan, ivresse et tapage, 
remis à samedi ; John Hickay, mê 
me offense, $2 et les frais ; Alex 
Dufort, môme offense, môme pénali
té; Michael Rainville, troublé la paix 
publique, $1 d’amende et les frais ; 
Elizabeth Strang, pour langage 
insultant à l’égard de Elizabtth Pa 
terson, cause renvoyée sans frais ; 
Elizabtth Paterson 
insultant à l'égard de Elizabeth 
Strang se voit condamnée à $5 d’a
mende et aux frais ; elle n’attend 
pas 24 heures pour maugréer contre 
son juge !

'y a
Couchettes en bois dur, d’un beau 

fini (double) depuis $1.50 en mon
tant, meilleur marché en ville, à la 
Maison Economique, No 353 rue 
Wellington.

—Les membres do la Gaîté française, à 
leur réunion mensuelle, ont décidé àl’uno 

«lté d’organiser un pique nique qui aura 
dimanche, 15 août, au Sault au Récol 

let, au bénéfice d’un de ses membres, père 
de famille, que la maladie empêche de tra

duc.
14 juillet—3m. —Usjviennent !... .monseigneur 

s’écria Chupin, ils sont en rou
te !...

—Qui ?....qui ?....
Pour toute réponse, le vieux 

maraudeur tendit une copie de 
la lettre écrite par Martial sous 
la dictée de Uhanlouineau.

M. de Sairmeuse lut à haute 
voix :

Mon cher ami, nous sommes 
enfin d’accord, et la “mariage est 
décidé. Nous ne nous occupons 
pins qne de la noce, qui est fixée 
au 4 mars..... ”

La date n’était plus en blanc, 
cette fois, mais tel était l’aveu
glement du duc qu’il s’obstinait 
à ne pas comprendre.

—Eh bien ?....demanda-t-il.
Chupin s’arrachait les che

veux.
—Ils sont en ronte !....répéta-t- 

il...je parle des paysans....ils 
comptent s’emparer ;de Montai- 
gnac, chasser S. M. Louis XVIII 
ramener “ l’antre, ” ou’dn moins 
le fils de “ l’autre.... ” Gredins de 
paysans ! Ils m’ont trompé... Je 
me doutais de la chose, jmais je 
ne la croyais p as si proche....

Ce coup terrible, en pleine sé
curité, frappait le duc de stupeur, 
il demanda :

—Combien donc sont-ils ?
—Eh!....le sais-je, monsei- 

gneur....deux mille pont être- 
peut-être dix mille....

—Tons les gens do la ville 
sont poumons.

—Non, monseigneur, non !— 
Ils ont des complices ici ; tous 
les officiers à la demi-solde les 
attendent pour leur tendre la 
main.

—Quels sont les chefs
—Lacheneur, l’abbé Midon, 

Chanlouineau, lo baron d’Escor- 
val—

—Assez ! cria le duc.
Lo danger se précisant, le 

sang-froid lui revenait, sa taille 
herculéenne courbée par les ans 
se redressait.

La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

La police de Sainte-Cunégonde a arrêté 
une vieille femme du nom de Therrien qu 
sï-tait mine en homme. Sa bru avait de 
séné momentanément la maison, la vieille 
voulut savoir où elle était allée, et conçut 
Vidée du déguisement qui lui valut d’êtr« 
arrêtée.

—Délima Bernard est venue so livrer » 
la police, deinundaht à être envoyée en pri
son parce qu’elle était malade et incapable 
de travailler. Son Honneur lu Recorder Vu 
condamnée pour vagabondage à SI d a 
monde ou 2 mois de prison aux travaux

—Hier malin. Alphonse Fréreau, du vil
lage. Saint Jean-Baptiste, couvreur, tra 
vaillait au toit d’une maison, coin des rue 
Peel et Sainte Catherine, quand il perdit 
l’équilibre et tomba sur le sol d’une 1 
leur de 40 pieds. Il est dans un état pré 
eaire à l’hôpital général.

spécial d 
chine, trois 
B. Meloche 
ont été tués. Ces 
$400. f

I-a clôture du champ où 
trouvaient, avait été enlev«*e en partie pai 
les ouvriers du chemin de fer.

14 juillet—3m.

Nos campagnes—Nous lisions der
nièrement dans une Revue de 
France un article très intéressant 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
une fois de plus que nos campa 
gnes tiennent un rang élevé dans 
le monde de ia médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention
nait un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres 
les alimen:s propres à développer 
leurs pleines propriétés caractéris
tiques, et nous avons eu du plaisir 
à constater que les plantes nom
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “Amers Indigènes,” pré 
paration canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie, man
que d’appétit, faiblesse et impureté 
du sang, etc. Voici donc un 
cas où l’on 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par les pays 
étrangers.

mense
Pavi!lontlalune qui s’était montrée, 
disparut tout à coup et un nouvel 
orage non moins formidable qui 
celui de l’après midi, força les spec 
tateurs à se mettre à l’abri de l’eau 
en changeant de place, ce qui causa 
une assez grande confusion dans la 
tente.

Les vendeurs de parapluies rem 
placèrent alors les vendeurs de tee 
cool lemonade et firent bonne recuit-, 
la plupart des dames étant en toilet 
tes blanches.

La représentation, malgré ces 
orages, n’en continua p;;s moins, 
ma's plusieurs partiés du program 
me furent retranchées de sorte qu’à 
dix heures moins quelques minutes 
tout était<terminé.

La ména e e n’a pas été la moin
dre attraction ; elle a été visitée et 
admirée et méritait de i’ètre, étant 
très complète.

En teiminant,nous ne devons pas 
oublier de mentionner les noms de 
MM. Harry Evarts, l’affable agentde 
la presse et D. W. Watt, le trésorier 
qui ont été forts courtois à l’égard 
de tous.

pour langage

ia nuit, au moment on le 
u cirque Forepaugh passait 

chevaux appartenant n 
nvaient sur la \ 
ch

m!j.

ces animaux sr

Pèlerinage

Le Pèlerinage annuel des catholi
ques de langue anglaise d'Ottawa et 
des districts environnants, à Ste 
Anne de Beaupré, aura lieu le 24 
courant. Ce pè.ermage est organisé 
par le Revd M. J. A. Sloan, avec 
l’autorisation spéciale de Sa Gran
deur Mgr l’Archevêque Duhamel.

Les trains partiront de la gare du 
Canada Atlantic à 9.30 hemes De 
Montréal le Uaj t se fera par le ba
teau à vapeur lanada. Que les per
sonnes qui n’ont pu assister au 
Pèlerinage du Revd. M. Campeau 
profitent de cette dernière occasion 
d’aller à S e Anne de Beaupré cette 
saison.

uvaux sont «va

—Un Canadien français, nommé Lnrose, 
emploj'é au cirque de Forepaugh, faisait 
des tours de force extraordinaires an cirque 

qu’il tenait frappa a h 
des dir 

rieux, pro 
le jeune 1

de poing sur n 
lit fut brisé.

lorsqu’une 
tête M. Du 
que. Celu 
qui insult- 
répondit par un 
directeur, et l’ei

bd/fù
ipp 
s ,1•ccteurs «lu cir 

féra de» paroles
l'œiTdùtomme.

igageme
— M. Dubreuil, Inspecteur des licences 

délivrera gratuitement, lundi, des vert 1U 
cats à tous les hôteliers, épiciers et mar 
chauds qui ont obtenu des licences du rou 
vernement fédéral. Les porteurs de ces 
certificats seront remboursés sur préeen 
talion de ce document tel que déjà unnon 
cé, des sommes payées par eux pour l’ob 
tention des certificats de licences fédérales.

ne pourra pas nous

NAISSANCE
A Hull, le 11 courant, la fem ue de M. A. 

Phiiion, un tils.—L’autre jour M. Cyrille Gauthier, d 
nte Dorothée, comte de Laval, a ét< 

arrêté sur le marché üonsrcoiir* où il von 
dait dos cerises a grappes. L'oIHcior 
nicipal voulait lui charger 20 cents, ta 
que M. Gauthier qui avail, déjà pavé dix 
cents pour vendre le même .a-x’.mt.'sur h 
marche Saint Laurent et nili-iis. ne vou 
lait paf donner da' un tag •. N Après ovoii 
été Incarcéré et soumis à bien «les ennuis, 
il a été constaté que M. Gauthier avait ral 
son, les cerises étant un fruit sauvage, et 
les règlements municipaux n’exigeant que

Pèlerinage

Le pèlerinage d’Uttawa sous la 
direction de M. l’abbé Campeau, a 
eu lieu au milieu d’un immense 
concours de personnes pieuses qui 
sont ailées déposer leurs hommages 
au pied de la grande Thaumaturge 
à S e Anne de Beaupré. Pré. de 
900 personnes y ont pris part.

Le voyage a ttè agréable en mê 
me temps que pi-ux. Un tempi 
splendide a favoriié l s pèlerins 
tout le long du trajet. Le Reverend 
M. Smith, M. le coté Bélanger, de 
St André Avelin, M. Rochon, curé 
de Papineauville et M. le curé 
Prudhom ne, de Ste Anne d’Ottawa, 
ont fait d’éloquentes instructions à 
bord du bateau “ Le Canada. ” Le 
chant des cantiques et des hymnes 
qui alternait aiec les autres exerci-

S*l Le* ineilleur* HiniiMCincnt* «le 1* uni- 
son «liront lien an pliiue-nlqne «le# 
Pompier*’ an Pare Lansdownc, lundi, 
le 16 conraut."d" DECES

A Ottawa, ce matin, à l'ige d j 1 an et 3 
mois, Joseph-Oscar, e faut de M. Alphonse 
Julien, entrepreneur de pompes funèbres.

Los funérailles auront lieu demain apiès- 
midi. Le convoi funèbre quittera la de
meure de ton père, 263 rue Dalhousie, à 2 
hrs. prreises, pour s> rendre à la Basilique 
et de là au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont respectueusement 
invités d’y assister.

Attendes ! attendez Venez voir ! venes

Personne ne peut vendre les sa
vons aux prix de la Maison d'Epar- 
gne, rue Dalhousie.

Queen’s Laundry, 0 cts. pris d’ail- 
leuis, 8 cts ; Savon Electric, 6 cts, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve
loppé, 7 barres pour 25 cts ; 25 pa 
lettes pour 25 ct«.

Faitei attention aux charge
ments d’anoonce tous les jours.

Graisse, 10 la livre.
$1 dans votre poche est mieux 

que dans celle d’un autre.

Actnaïité
Une grande variété d’objets de pié 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc.......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

Aujourd'hui à Ottawa, à luge de ans, 
Eugenie, enfant de M. Joseph Duclos.

Les funérailles 
4 hrs. p. m. Le eonvoi funèbre quittera la 
rési<lence de son père No 14G rueClareno.

Parents et amis sont pries d’y as ister 
sans autre invitation.

auront lieu demain à

P. C. Guh.laume
No 455 Rue Sussex, et Coin de» 

rues Sussex et York. N. A. Savard. Kl!seras;v.e,epj?aT^,„'K:.,.d"Pool
(A continuer)
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